
02 PAQUES – A 2026. 
 

Actes 2, 42-47 / Psaume 117 / 1 Pierre 1, 3-9 / Jean 20, 19-31.    

 

C’était le soir quand Jésus, d’un grand éclat de lumière, traversa la 

crainte des disciples et se montra à eux, encore marqué des stigmates 

de la passion. C’était le soir et c’était le premier jour de la semaine. 

Les portes étaient verrouillées, la peur fermait le cœur des disciples… 

Une salutation vient tout ouvrir : ‘La paix soit avec vous’. Ainsi est né 

le dimanche, pour sauver l’homme de l’ennui et l’Eglise de la 

tentation. Car s’il n’y avait pas le dimanche, l’Eglise sombrerait dans 

le tourbillon sans issue des semaines qui se suivent sans aller nulle 

part ! Et, pour bien manifester que désormais la fatalité du temps 

serait cassée par sa présence, huit jours plus tard, Jésus revint au 

milieu des siens. De nouveau, ce fut dimanche, et désormais ce sera 

dimanche jusqu’à la fin des temps. Une fois par semaine, le premier 

jour ; le jour qui relance la suite des autres et les sauve de l’ennui. 

 

La mort de leur Maître avait produit chez les apôtres une véritable 

crise d’Espérance. ‘Et nous qui espérions !’, disaient les disciples sur 

la route d’Emmaüs. Pour que renaisse en eux l’Espérance, il fallait 

que le Ressuscité s’impose à eux. La présence de Jésus leur montrant 

ses mains, ses pieds et son côté percés, leur donne la Paix et devient la 

source de leur Espérance. 

 

‘La paix soit avec vous’. C’est une parole qui jaillit de celui qui est la 

vie. Ce mot ‘paix’ résonne encore dans nos assemblées. On dirait un 

écho qui durerait des siècles et remplirait peu à peu tout l’espace. ‘Que 

la paix du Seigneur soit toujours avec vous’ est une parole qu’il faut 

recevoir comme cette autre parole qui a fait naître l’univers : ‘Que la 

lumière soit’.  

 

Qui peut dire au monde : ‘La paix soit avec toi’ ? Les hommes disent 

souvent cela entre eux. Ils brandissent le mot sur des pancartes, et le 

proclament à l’envi… Mais comme le dit le psaume : ‘Ils parlent de 

paix et leur cœur veut la guerre’. Dieu seul peut dire ce mot à 

l’univers, mais il le met dans nos bouches pour que nous annoncions 

la paix, non pas la nôtre, mais celle qui vient du Christ ressuscité. 



Chaque dimanche, Jésus nous dit : ‘Soyez fidèles à écouter la Parole’, 

et la Parole de Dieu nous remet debout sur la route.  

Chaque dimanche, Jésus nous appelle à partager le pain et boire à la 

coupe de lumière pour former un seul corps.  

Chaque dimanche, Jésus nous donne son Souffle et il remet nos 

péchés par la parole de l’Eglise.  

Chaque dimanche, dès lors, ruisselle sur nous la paix du Christ, et 

nous osons nous la donner les uns aux autres.  

 

Voici que jaillit une grande lumière et que renaît un jour d’allégresse. 

Il y suffit d’un peu de foi et d’une Eglise rassemblée dans cette foi. Le 

dimanche est comme un grain de sénevé, qui devient un grand arbre et 

abrite dans sa paix la ronde monotone des semaines.  

 

Sœurs et frères, ne méprisez pas le dimanche qui est don de notre 

Dieu ! Donnez du temps à goûter et savourer ce don de Dieu.  

 

Chaque dimanche, humblement nous veillons, la lampe à la main, 

pour éclairer le monde, et le sauver de l’ennui ! 

  
         MD 

 

 


